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Simple lectrice de poésie du XIXe siècle, le symbolisme entre autres ainsi que le surréalisme qui émergera dans le XXe siècle.


Je dois avouer que pour moi, sans condescendance ; « Il a parfois son âme torturée, ses avis personnels et à la fois cette envie profonde de faire briller cette petite flamme à son échelle ; révolutionner la poésie de nos jours ». Bref, pour moi cela fut une nouvelle rencontre avec ce déclamatoire où tout est dit ! Du plus dérangeant et surtout agrémenté de belles proses. Je dirais « Inclassable » !


Lui, cet être un peu dandy, rencontré à l’aube de ma vie de femme.


Marine




« Ma poésie est comme un tableau,


je dirais même plus un Autoportrait »


Cédric D.




Cela est le début ; l’onirisme de la parole qui mène aux écrits du poète ; je dirais sans dissidence « Les parnassiens », j’entrevois dans ce journal toutes formes poétiques ; l’artiste seul comme la forme : « La poésie ». Dans cette œuvre, que j’aurais pu intituler « Journal d’un poète de nos jours », je narre des mots inconscients, se jouant du conscient ; donner la construction de la prose de maintenant à celle d’antan. De ces poètes qui nous ont fait rêver ; « l’orgie des mots, des sons », sans prononcer la prophétie, dont le premier, sans condescendance fût Arthur Rimbaud, « l’enfant sauvage » dont on effleurera le génie à la fin du XIXe siècle. Maintenant, nous commençons le XXIe siècle, le début de quelque chose qui peut-être jouissif ; comme Arthur Rimbaud, moi, je pense être donc je suis un des précurseurs de cette poésie qui s’intitulera la nouvelle « poésie romancée » ; comme vous étiez le tout, moi ne suis rien… De bon augure, Arthur qui n’était rien à son époque ; mais sera


« Indissociable des génies », qu’on connaît maintenant. Lui, parlait de son époque « Libre de tout » avec toute son ambiguïté, du voyage de l’esprit comme le chaman et de l’oligarchie régnante à la « tête du dragon ». Moi, je vous narre la mienne, il n’en restera peut-être rien, on ne sait ? Le génie comme je l’écris, nous rend libres à l’égal de tout !


« Rimbaud, c’est le silence. Toute son œuvre est faite de cela, délibérément, violemment : le SILENCE. Cette voix qui tue les mots, qui les écrase et les rend nuls, comme le ferait une révélation de prophète. Qui n’oserait parler (bavarder) après lui, qui à tout dit, puis s’est arraché la langue. » J.M.G Le Clézio


La poésie, l’ébauche du XXIe siècle ; insufflons, brisons les codes ; comme une apparition divine : « Cela devenait presque de l'écriture tabou comme un geôlier dans nos mains, un fruit mûr dans son pourrissement. Le rêve de l'autodidacte, l'écriture libre, sans loi ni chaîne ! »


La poésie à ces débuts n’était que musique ; les vers rêveurs du poète se chantaient, c’était le temps des orgies royales, où serviteurs s’écriaient de s’émouvoir de leurs arts ; tout n’était que lyrisme ; l’ode à l’amour !





Oh ! Mon amour,


Vert encre perçant se morfond dans tes prunelles


lacrymales, ancolies dans des eaux cristallines


Ma douce,


Sans cesse tes obsécrations ont fait apparaître magie


des sens


Oh ! Mon amour,


Magnanime, le temps s’est arrêté pour te donner


visage de grâce, girons fascinants de pureté


concupiscente


Ma douce,


L’osmose de ta matière, cœur de bronze


Oh ! Mon amour,


Ton âme onirique a fait choir tes idées chimériques


fondant d’agréments,


De plénitude ta cause avec ardeur


Mon osmose !


Ma divinité, mon adoration, ma dévotion. Puissance


de l’extension humaine, ma destinée continuité de


mon existence jusqu’aux lares d’une grandeur


intensité éternelle, rêverie blancheur du Kuknos.


Avril 2015




Donne le moi !


Donne le moi


Encore une fois, je veux que nos corps se mêlent dans


les embruns ; crépuscules irréels, incolores


Donne le moi


Encore une fois, je veux que tes lèvres charnelles


effleurent tout en douceur les miennes


Donne le moi


Encore une fois, je veux que nos envies se fondent en


osmose divine ; par le visage de la déesse


« Aphrodite » prise dans une galerie antique et m’est


un instant offerte.


Le pouvoir des dieux, de la science et de l’homme ; « Escorte » de l’amour !


Donne le moi


Encore une fois, je veux, réalise le pouvoir de savoir


qui on est, les signes d’une condition humaine ;


irréels, les succubes entrent en moi dans mes songes


lascifs, fantasmes licencieux


Donne le moi


Encore une fois, je t’écrirai peut-être le temps que se


transforme en moi, mon esprit, mon sang en illusions


enivrantes


Je brûle le passé avec regret ;


Je veux que « tu pleures des regards que tu croiras


joyeux »


L’amour est deux êtres aimants qui dans les yeux les


plus purs ne font qu’un !


Donne le moi, encore une fois…


Mercredi 13 mai 2015 à 10 heures




Déclarations


Je suis la pluie ;


Larmes pures qui se posent sur toi.


Je suis le brouillard ;


La brune endort mes membres fatigués ;


Déclamatoire exsangue de la veille,


Création d’un adage, noble phrasé.


Je suis le soleil ;
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